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_ ‘Revue Politique. | 
ournaux allemaads qui étaient en: retard ne nons sont 
Kehus qirepe matin, et encore n'en avons nous regu qu’ uie 
Kit Öi iLes-feuitles prussiennes s'oteüpent uniquement des pró- 
‘Akiaes stoetions. 1! y âdeix partis err présence : célui qui veat 
Pirdre et eëloiqai veut l'anárchië ; êntre cés denx partis il n'y 
hit de niilibu. En effet, il ne saurait être qüesgon aujonr- 
gls conservaleurs on „de, progressistas,- Gan 
etroyer ‚ont détrait po elo: 
Ren, 3, les soupgens.deféactian. d 
‘Wie! eraient fait vg puissante afne aon 
Îlestidone plus qne:pre able que les élections en Prusse auront 
in hedtleae sutisfaisenh Le'ministère Brandenbourg attendra |'is- 
ë À 


























dE la Tutte électerate pour faire place à un autre cabinet ; en 
Yedent il-n’y aurait aucun motif plausible pour qu'il se re- 





Asquestion vitale de l'Allemagne, Vélection du chef. de 
Mptre, à laquelle se rattache le système. tout entier d'unitó, 
8 fait un pas. Toujours la même incertitude, toujours la 
opinions, Ll est vrai qe la tendance en fa- 
de faPrasse a gagné du terrain, mais ce revirement par- 
‘ne safit: point pour- déterminer Frédèric-Guillaame IV à 
ler une'bournane à laquelle il y a tant de puïssants pré- 

Gazèti Bé Vienne da 30 publie un nouveau bulletin de 
ëe iinpèrialeen Hongrie. Nous y voyons qu’après la prise 
Lpab, le général Ottinger a poarsuivi les insurgês jusqu'à 
ra, où il a attaqnó leurs avant-postes.Un bataiHon entiera 
nbé, et an a fait bon nombre de prisonniers. Par Agram 
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Il paraît qne C+morna eu lenrêmesoft; - “… * 
de tant de dêfáites, un doîtze detnander : où est 
Honigroise? òù sont ces fiers Mugyares qì volaient 
‘ihsurgés de Vienne et qui sont ìmpuissants à se 
nièmes ? Partout où l'armée autrichienne se mon- 
s'enfnit, souvent même sans combat, La raison 
iple, c'estque les rangs des combattants hongrois 
tout ce que le pays a de plas mèprisable, hom- 
et indieiptiiabtés dant ‘chacun agit à sa 
issoldat et, demain voleer-de grand te 







vacances dé 1'dss ADN PE p feùdent 
Fidürnaax de Vienne cette monotonie qu'ils avaient avant la 
Hon. Le seul fait intéressant que nous y tronvions, c'est 
Jian des èlecteurs de la capitale pour entendre la profes- 
Blu deM. de Schinerling qui, comme on sait, vien! d'être 
BE&d! oneimiesion spèciale près du poaroir centraldeFranc: 
Le discours prononcé à cette occasion ‘par l'aúcièti minis- 
afEnires élrangères du pouvoir central,est ce qu'on attèn- 
Wi sil veut le maintien de l'intégrite de V'enipire dans 
haForee du terme. M: de Schmerling dit qu'il a qnittó le 
à Francfort parce que, comme Áutrichien, il ètait trop 
igner la majorité là où |’ Autriche avait été sì injus- 
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ie SNES attAnger. les’affuires avec l'Allemagne, tnais il. règne 
jet Sand mystére sur:les intentions de la cour de Vienne.au su- 
ep elle grave qnestion. 5 





nes, Rasorgimento pub ie la protestation de Pie IX euntre 
pore stond’ une junte suprême d’ État; dans cette pièce im- 
Ante, Ate de Gaëte, 17 decembre, le sairit-père, après 


&úai 5 EREN 
gee Fappèlè avec antant de dignité que d'amertume les artes 


geit suivi 1’initiative'libérale qu'iì avait eru devoir prendre 
Wonrant a ebáire de Saint-Pierre, el les violencês, les cri- 
dj Vesassassináts qui gnt sonilte la capitale de la chtêtienté, 
ere Únls et entachés d'illégalité tous les actés accomplis à 
B de, cês ‘vioterides, ainsi que ceux etmánês ou qui èmane- 
de la ji tar idstitirëe'à Rome, où il ne peat y ávoir 
Eli ditfilstton Létappbraire, insti- 
Oe 
autrement décidò:par lui-même. 
ega aujourd’ hui aucune nouvelle de Rome. 
des affaires, en Italie, beste:fort sombre, dquoiqu'on 
ntrevoir sur qnelques points dês indices de róac- 
’jusqn'ici, n'annonee qe |’ Autfiche songe à envoyer 
én diplomate pour prendre part atx conférences 
BÎles-doit se régler la question italientie, Une noté que 
Blarnal francais, Ja Patrie, et que nohs reproduïsons 
fre que de congrès de Bruxelles n'anra'pas lieu ét- 
ì raison, Rien ne vient non plus confirmer la réso- 
rêBeranvait prise de rentrer dans ses Etats, A Tu- 
MEprorogé jusqu'au 23 janvier. Le miinistêre 
DMW eclairer la question, Cette prorogation 
VUE toëstiris Alg uelle les journaux exaltés applau- 
Ge les sátiafaië Bes rilant pas complêtement. Ils vou- 
DS le-ministäre: plas loin et qu'il pronongât la 
ef ddie chambre: eo EN pronong 
députés ipignóls a entendu, dans sa sbúnce 
mese, Lalecture de’ Pulltesse:en fépunse aú discours 
rapid ne fat hfaphiedach le discours dele 
agquet il donne la PTS Vimplète approbation. La 
soliede le lendbdhdiheee Pe 
ortie bartienliëte dl MaM dóh ne 'aäsranoe 
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vons la nouvelle de la reddition del'1mportänte forte. 





Bkconnée, Ou, ne dósespêre cependaut pasà Vienne | 
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Les intetpellations aùxqhêllës où s"&énddit: touchant la “re- 
traite de WM. de Malleville et Bixio n'ont pas en lieu le 2 janvier 
a l'assernblé nationale de Franée. Or comptait sar une séance 

_òrageuse, ‘mais la. curiosité pebligne g:été desappointée et. les 
noimbregx spectateurs qui endimbendn. les: tribunes: n'ont ‘eu 
que une discussion. de réglement, Getke- séance a été pourtant 
„Animêe par une discussian entre MM-Hupin:et Fayet, évâqne de 
Langres ; celui<ci, rappetantiun mót Medntde M. Dapir, qui en 
-pppelait de Philippe ivré'à:- Philippe à’ urij'a dit qu'il est ‘cer= 
tain: de nas joure qaê les budgers st res ët le 
plestaujoursd jew. Ce 'niol pltanÂ 














4 Dans cetièsgareë, VassemBlóónatinhate wedoftê ai 

en vertu duquel. toutes les lois, sauf les cas-d'urgenee,: seront 
soumises à trois leetures, fixées à cinq jours d'intervalle, au 
moins, lune de l'autre, Cette disposition éloignera désormais 
Viaconvénient d'un vote prêcipité. 

La grande question dont on s'oecupe' en ce moment à Paris,’ 
c'est toujours celle de la dissolutivn de l'assemblée. Le comité 
de législation delibère sur la-proposition de M. Rateau, qui fixe 
au 4 mars les êlections genêrales, et au 39 mars la réunion de 
Passemblèe legislative.-La majorité du comité semble décidee à 
adopter le principe de la fixation d'un terme pour les travaux de 
Vassemblée constituante; elle reconnait que c'est le seul moyen: 
de calmer l'inquiêtude générale, Il faut que le pays sache que 
Vassemblée n'entend point s’éterniser, 

Beaucoup de membres voudraient prolonger la durée de 
lassemblèe.jasqn’'áà la fin d'avril; c'est Ia limite extrême 
qu'entrevoient ceux qui sont le moins disposés à quitter la pla- 
ce. Mais ce serait beaucoup trop tard; on-aurait à craindre que 
la patience ne vînt à mangquer aux populations.-D'uilleurs, un 
motif très grave doit faire avaneer les éleétions gerièrales. Aux 
termes,de la goûstitntivn, Lêlaetion.du prósident de la répubti- 
que est fixéestu:10 mai: 1852; Passemblèe legislative sera nom: 
mèée pour trois ans, etl’ époqrie des êlections genêrales de cette 
annêe dêterminera celle des elections de 1852,0r,tont le monde 
convient-de le néeessiió de nomimer l’assemblée avant le prêsi- 
dent de la répnblique. Re 08 

Ii faat ua intervalte d'au moins: six semaines entre les deux 
réunions d'étecteurs; il ne sera donc pas‘pussible de retarder le 
renouvellement de |’ Assemblée &u-dela du mois:de mars. Ainsi, 
Ta: proposition de M_ Ratedn á touteehánce d'ê:re adoptée, et ce 
sera une décision des plus utiles, fe pays, et pour la 





derd, 















EN OE GET : EE Gore 
8 és cabinets frangais, belge et änglaid est 
attendu à Londres, venant de Paris. Comme cette mission lui a 
eté confiee par fe gouvernement établi depuis la fuite du pape, 
le gouvernement frangais a, suivant le Times, refuse de le reces 
VOIE, wee 








‘Le courrier de France et de Belgique nous arrive à l'instant 
(4 heures). Il ne nous apporte aucune nouvelle de quelque im- 
portance. Le ‘seul’ fait intêrbssant qe nnus trouvions dans les 
journaus, c'est que la rue de Poóïttérs ‘présente M. de Maïle- 
ville comme candidat a lafösidence:de \'assemblée nationale. 

Le Roi, par arrötb du 2-déce mois, a conférö la cfoix de élië” 
valierde l'ordre du Lion’ Neerlandais à M. D, van Koetsveld, 
membre des Etats-députés de la province dé, fà Hoflagde-Hé- 
ridionale. ’ n En ’ Re Ee ne Resp gede Ht 

Pararrèté du 31 décembre dernier. le Koi -a accordé à M. 
A. R. Reaël, sur sa demande, démission honourable de ses fonc- 
tions d'echevin dela ville d'Amsterdam, ern le romerciant des 
grands services rendus par lui dans. te longue carrière de ces 
fonctions. ba fair EE Dn derd 

— Nous recevons anjourd’hui le-résuttat'dü'serntia de bal. 
lotage qui a eu lieu avant -hier à Aldnelö, 11 y àvait 481 votants, 
dont 287 se sont declarés pour Mm: BjBpnker Curtins, et 213 
pour M. J. van Riemsdijk, en sorte qag.Âe premier été proclamé 
membre de la Secunda Chambre. gs: 5 Sk 
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NT “Gbibedvatiaus: atmaepherigues. 
Le froid a diminue anjourd’ huiifdte manière sensible. Le 

thermomêtre, qui indiqeait ce wdffi-à 8 hetres Be R. était re- 

monté à midi à 1e, 0, Le vent est MFU-Nord- Est, GE oe ei A 


vis RS 5 : 

1 y a quelques jours, nous;fnoneions que M, de Ricci 
ambassadeur de Sardaigne, désiggg Pour representer 11 cour de 
Turin dans les conférences, de Bruxelles, venait de quitter 
Paris, laissant ‚pour le remplacer U. le:comte d' Antioche, en 

| qualité de chargé d'affaires, et Ml. Borromèe comme premier 
secrêtaire. Cette nouvelle en faisait pressentir une autre, qui, 
sans être officielle,s’est repandaerdans le-monde diplomatique à 
Paris. Le congrès de Bruxelles n'a&fâ pas lieu. On peat regarder 
le projet de médiation cofame abyndenpé, bni CR dp 
On sait que |’ Autriche n}acceptaitde congrès que commeicon- 
trainte. Aussi a-t-elle saisi aveg ampressement Ja- première oc- 
casion de signaler \'inurilité, de conferences: qui ne pouvaient 
pas aboutir, Le manifeste-programme de Gioberti ui a servi de 


prêtexte. Gioberti,disait,que, sla. Sardaigne ne vesserdit pas de | 
se if êparer à la guerre.» L!.Autwiche a. feint de roir dans cette | 
> RIS hed | edi | 
assurance nie sorte de deotapakon de guerre, et elle a, dit-an, 
proelniné que le congrès. net itplus de sens; du moment que la 


Ù 


Sardaijne nesongeait pas WAK 


Ë. Soinjons.bien tranchèes. Le 


> On di tingue, en. Tiatië, 
pafti dts od ik Meraini, over lui un gertain nomd 
bre d’ hommes jeunes deint Jes plus conaus ici sont les de Buai, 
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BUREAY DE LA.REDACTTUNgS: 
« àLa-Haye „Spat ‚;ne 75, 
__,… BUREAUBOUR G'AGONNEHENT EP 
RE ‚ 'Angônoes, ER 77 
© Chez M. van Weelden libraire, SAN 
“et Chez les Héritiers Doorman, 

braires, Lange Pooten, à La’ Häye 
… „ies -dettres et paquets doivent êwe 
KERN RA envoyésà la direction franc, def por é 
pe die. de AEP ek nnen Je ek ä en je 
Laztosti, Pellegrini, Cernuschi, Urbini, Beescianini; Gartbakt, 
ete, ete. Canino a un ‚rôle essentiet.et: três-intéressë dais da 
parù. fi : É : 


‚_Sous ces‚chefs servent, gamme volonitaires, peutcêtre 2-à 
8.000 indjvidus, dont plusiguns sortent des volontaires formès 
dans ta guerre de l'indeépendance, Cettestronipe,à:qeelg tes’ 
ceptions près, es tcomppsêe d:hommès:óa pabheà- discemtes soltes.- 
d'excès, et‚ qui:l'ont, pronvó, qarlqüdfois). Hanfderd, eere hetiite 
chels, de la propagande arqtâepubpsoin:;oeisoutudesi ee Bea. 
sd’ emgrntesr: fs Kos trouwe tutjo 
Eaux graad d de 
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„Antimidant par. la mesage. des popufationsdagonnées aù joig, de 
bende of sen eReats formós. sdussbn inflaente. En. 
oscane, par:extempie, Jes. Guerradzi-et-jesr Montamel li ont ei, 






après avoir êlé installés par eux‚se déharrassertieternmaiptt des 
plus ardents; Matmiani, à Rome, lutte contre eux êt it:fraivta par 
les expulser, on il perdra sa popnlarité en'se retirant.… …& «5 

A Turin, le ministère Gioberti,aprés avoir requ leur aide pour 


monter au ponvoir, én est pröbablement tròs-embarrasse; il 




















ed nd 


tombera peut-être par leurs exaès. EE Se 
Le parti eonstitutionnel, qui voudrait établir solidement les 
gouvernemntehts fondés, se troigve t Fòs-émbarrassé; la violence 
aêtabli partout les exaités- de ce parti’ an pouvoir; au Îieu de 
penser du solide, ils courent après des ombres comme la Consti= 

tuanle. RS di he so % are re) 
Quant au parti noir, on ne le voit pas, n’ n'en entend pas 
parler ; mais peat-on douter qu'il ii’ aît de grands.rappotis avec 
te parti républicain ? ie , ER 
. ' ette | . 


La Presse pnblie un nonvel article sous le titre de Commu 
nications sur la question italienne ; nous en exlrayons les passa= 
ges suivants : en eff En 

« Quelqres mois avant la chute de la monarchie de juillet, 8 
prince de Metternich, inquiet de V'animositó eroissante. qui se 
manifestait danâ.tes Etits dLfalië-contret’ Autriche, ‘et crai- 
guant que la ligae corùmérciale-quePie IX’ avait Charge Met. 
Corboli-Bassi de conclure atee -Ja-Sardaigne et la Tusoane, 4 
cachât an bat politigne hostile’ à la-ditsination ‘aulrichienne, 
avait adressé aux grandes pifissances de l'Europe un mémoran- 
dum, dans le double but: 1° Dese faire garantir de nouveau la 
possession intacte des provinces itatlenhes sturóerà 1’ Autriche 
par latte final dw-econgrès de Vienne; 2e de presser ‘lesditon 
| puissanèés às'associer ay gouvernement im pêrial, afin.de coï- 

er vib he stteveetent Gatssant da libéraiisme Halien,, 

















Les gfa 8 } 
au prêmier chief de Ia dernande dir pifteé de Me 
rent l'engagement formel de soutenir I”Autriche dans la possese 
sion intacte du royaume Lombardo-Vénitien. C'est co qui exe 
plique pourquoi M. de Lamartine, ‚an courant des nêgociations 
di plomatiques gei ‘avaient gu „hegeu ve les grandes p'tissànces 
avant tä róvulûtióit de 16y FzSk; He VOnlant pas provoguer la 
guerre briversertë hak en fait les trairés de 1815, . 
„ Sur le secóid chef dela demande, présentée per l'archichan- 
gelier d'Áulfielië, Îe cabinet des Taiteries envoya ane réponse 
évaslve et Ta „cour de Saint-J ames un. refus formèt-Lóerd Pate 
merston, tout en garantissant à l'Autriche la possession du 
royanme Lombardo-Venitien, défendit le principe de nun in= 
terseglion, en vertu duquel. les ôtats:itâliens étaient libres de 
s’allier entre eux, comme ils l'entendraïent;-sans qu'aacan 
gouvernement étranger fût autórièd &’$’imttriscer ‘dans leurs af. 
faïres intêrieures, … a de ei eit de 
Pour se mettre sur ce point à ltunfsdon’ He: la“ pótitigaë da. 
glaise, M. de Lamartine, en saïsiësant le pouvoir, prit sous la 
protection deda répabtigie frangaise'tes dri RElfeid- aux éurts 
indépendants de \' Italie, de fofmer-énitre is; noh-seutenrent 
une ligue commerciale, mais. àussi.une alliance politique ponr 
consolider leer:patrie ‘Commune, :droit que 1’ Katriche, fortede 
Vappuides eaurs:daNord, avait. fait taine de tear contöster & 
main armée,’ Plas-on examine attentivement- le manifeste de M.' 
de Lamartine, plus on acquiert:la-eonvictiat” qtie sa poriëd-cbsw 
tendance êtaient de proclaraer Bien-aat le principe de góï-in- 
ter vention, en fáee des-monarchies absofies; Agt; Plisiëars Tois, 
et‚plus spéciatement au toongrös-:d'Air-la-Chapelle, er 1818, 
| avaient essayó d'êtablie:tewdroit d'ânterventionchtaate un cos 
rollaire da système de l'èquilibre-politique. — “7 
Íl y eut,toutefais,un momet où-M. de Lamartine, sédait, 
Pavenir.que leroi. Charles-Albeft ne cessait-de lui’ prés 
sous les couleurs les plus brillantes, en annondant la prä 
ex pulsion del’Autriche,et la consofidation de Vide 
italiennej ál y eut; disons-nous, un moment où ML, 
s'ècartant dela ligne politique traeée dans sag 
nongaà la tribone:de l'asseinblée nationd 
2Â mai. nee dT en en 
 M‚de Lamartine, qui, n'étant que gPErêtaire d'ambassade, 
avait:jadis, da-hautsdu Capitole, pleuigf 18 décadence da peüple 
romait,: se}uait. maintenant deses.@BRpa! hes ardentes V'avert 
glorieux que les correspondances1es jvornaux de Torin 
 mettaient à Î'ltalie, par snite GEAR SCampagne entteprisé 
| roi Chanles- Alberts Bam dà, Rie de l'improvisationd 
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» de Vindèpendance iser Ee 
Ces paroies gênesklses, parties. plutdt dieBir qne de la iête 
de M, de Lamartiùë, ont cauéé, au-delà des Alpes, bien des il. 
lusions- quis BiBmôtäpròs, devaient se ekánger en amòres dédep- 
€ contré la France, par la, presse ia- 


tiöns et en dl lancdd 


Vienne. 


%gpeudant, M. de Lamartine, sa reprenant presqu'aussitôt, 


:sjënta comme correctif de son élatt poëtigtie, l'annonce que f 


Vltatie ne voulait pas de VinserSntion frauguise, et il donna, 
"vavantde. quitter ià tribund, tecrufede;jitusieurs lettres ecrites 
_per Pes ambassätteurs et les ministres de Sardaigne, pressant le 
‚geuren gement {ran gais-dé-tenir ses tronpes elaignées de tu frúu- 
“tiëre sârde, si Von ne voulait pis que c'en fÒL fuit pour long- 


te pi de Umflnenee de la Keance op lealie.. Re geen 
5 ne politique sage et-prevoyante aurait saisi le moment pour 
restr plus que jamais dans le systdtBe d&-non intervention, 


‘puisqne lLtalrcentêre, et Ch.rles Allert à lá tÔlë penagaient, 


„dé traiter les soldáts franqais Éu“@nnemis si notre armee Iran- 
“ehíssait les Alpes, 





> ikesjournnux de Copenhagae anvoncent que la plas gran- 
de partie de la garnâson de cette ville deit qutter la capitale, 
„dont la garde sera-eanfièe a la milice Grbaine;-et qe les soldats 
qri avaient obreno un conge illimite ont regu l'ordre de rejoin- 
‚dre leuss gegiments. La brigade:du gerieral Hye se rendra a 1'île 
‚d'Alsep et les autres tronpes se concentreront dans l' île de Fionie 
erdaus le Jatland meridssnal. 

‚Le journal Berling'sche Tidende dit -qne te ministre de la 
‚guerre a V'intensión de faire marctierdepair les armements et 
kes negocintions dijrtomatiques pour:pouvoir disposer, à lex pi 
tation de Farmistice, d'une armee de 78,000 homes, nun com- 
‚pris les reserves, d Kee REE on 
… Le Fadrelandet prêtend savoir de 
Anstrueijons demueës aux plénipútenrioires danois chargès dae 
‚prendre giart à Londres anx nègoeiatioins de la prix, il n'est fait 
mention ni de Hiîneorpuration du Schleswig dans te Danemarck, 
‚ni du partage de.ce duche, wais qu'en y invogre lès’ garanties 
‘donnees par les grandes puissances pour lá possessión perpétuel- 
le du Schtes wijs. Ere NE A se 
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_Nous sommes invités à publier le programme suivant : 
‚EXPOSITION DE TÁBLEAUX A LA HAYE. 
PBOGRAMME de 7 exposition de tableaur, dessins, gravures, 
- „sculptures plans d'architecture, etc, Tartistes vivants, quiaura 

Beu à La Haye (royaume des Pays-Bas) en 1849, 
5 EEN  á ‚t EEE EENS H et 5 : 5 
“Ka'régedoe dè La Haye, ayant arrêté qu'ily aurait dans cette ville au 
ihofd-de mai 1849, une exposition générale d'ouvrages d'artistes vivants, tant 
étrangers que nationaux, la commission chargée de Ta direction de ladite 
exposition s'empresse de porter à la Connaissance des sociétés de peinture, 
des artistes etudes protecteurs des heanx-arts, les dispositions suivantes: 
Deed E éh Re It NL ARN Aat, L BACH VEN Hee 
_ L'exposition tara Ten dans le local de l'Académie de peinture sur le 
. Prinsessegracht, à La Haye. On: wd 
Dee EEEN ns: ‘Art. IL 
„Le salon sera ouvert du 21 mai au 29 juin 1849; toutefoig,la commissionse 
réserve la fäculté de prolonger ceterme de quelques jours, $ 
EA a Ì Art. III. 

Les objets d'art destinés & l'exposition „led peor dessins et gravures 
feóïrvenbleinènt oe, t tre cEpédIËS. fr ond.de port}; au loeal 
edötit, Wratresse dela Coram 


Ap 


du,16 avril jùsqu'au 7 mai: 1849 à minuit. 
que cé soit, ne sera plus regu. 


ès cette épogue nul objet, pour quelque raison et sous quelque prétexte 


(Par cette stipulation, qui sera maintenue rigoureutement; taute góndescen- 


„dame qut-a été accordéé lors dès expòsitions précédentes, par rapport au terme 
Kaul de Uerwoi des objets, vient de césser.) 
Elen ' _ _ArtIV. . 
“On donnera d'avance avis au sectétaire de Ja commission de l'envoi des» 
Ais objéts, et cerpar lettres affranichiee, contenant. les noms, prénoms et de- 
slate’ Yastiste ef“dò Veéxpéditeur, ainsi qu'une courte description des 
: ohjëts, ietraarque des caisstd, © “7 
_ MM. les artistes qui désireraient véllird Iéùrs ouvrages, zont priés de join- 
dre à cette indication la note de leuis pris;'dédx qut préfèreraient qù'en 
ds de Loterte, leurs ouvragee n'en fissent pöïnt p briië, auròrit soin d'en faire 
Egalement mention, 7 ON eN ER 
„NÍML. Ies artistes étrangers sont en outre invités à indiquer soït une inaison 
Gprmerce ou de eorazriësion Aans le royaume des Pays-Bas; soit une per« 
pe et 7 domieiliée, wlaquelie Ia commission pourra faire lerenvoi 
POséen. ii ne zé AAE ef Ad 










de abe, 


On n'admfiig ancun objet ayant déù-fait paitie d'urre expositton en cètte 
ville, ni CORE ebuilg d'après tableauz, ou dessins d'après des ins. 
La commissianjg végerve le droit‘ d'admetfre on derefuser tes objets qui 


. á 


‘Tui seront parvenu; ax qu'elle jugera inad 
Youvertare du salon gp adresge 


‘elle jug missibles seront renvoyés avaut 
indiqués, ‚rt 
Art. VL se 


ier £ 








og hie envoyés. je tres personnes que legers auteurs mêmes, ne 
“meronkadpis que sur l'antilgtjon érite deceukeci. : . rs 
EN AN s VE. ‘ 
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Tos Hagtjets eyposés re 


en eeen t jusqu® la clâture déinitive de 1 ie 
Re He A com oistigani Epo 


gli en prendra tontdesoim possible, gans 


foig se ! Beet égard d! hagié. res hilitg, —=t On ne:délivrera 
dta api clocnrede gn en ra 


E jn RR GEM d ad } . … 9 il 
Latommission denoera immódiaterekag avis anx. artistas.de toute vente 
éfiecinde; ellë nerdgöfaatira a CR 3e aon ine, rolativemeut quiz 
pièces mises en ventg ge véserve Sspize. le priorité sur toute autre 
vete faite cortmemakeniggren elle. Ee 
5 ei ARIE ae a, 
‚„, Dans la quinzaine qyì saven Ja clâture aen ne Terpesiton, ies ob. 
jets qui en Aus ont fat, par lié sprgnt renvoy és fanbiidgrpork:® domicile pour 
Ws'at.stes végnieoles; ceux € Wist degtind. à l'étrang omt dela; frgae, 
hers jusqu'uux dresses ind op EY aiedesans, 









ten Gi 


‚ La coWpigsion. ne fera droit snak Wealamations bea dkaige qwen. tant 
qu'elles lui Sé&@nt parvenues dans les-trais mois après la clôtäte déf nitie de 
VROEM ig PB Tg Tag 
Li gomppisslan sh atagne MM. les arti et protectenrs del 
youdrout conconpie, B bne, zussie hl ze 
Véclat de cette expos En eri agter A zenhohg 

Ka Hoye,le2â fgembee ile, a Sf 
es, . : Le35: ° Se ea PDE! ET ; OR Te 
A se Gede Goprninmian de u diralbionide Tezpogjtienk) . 
ie , wi! Hecrraiidsidend. … ek eng 
Elke - de RTMANe rntause. ae Ez 
VAC. CNOB Re en 

ETEN 
-@ AsBnnamen De Bant, “oo 
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voir de bonne sonrce q'ie dans les, 


…. „Nouvelles d'Allemagne, | 
Vranns, 28 DRCEEBRE. — He, de Sehmerling.„en dernier lieu. 
miuistré de lenpire, cest-geris ê ici de Fragefort ek $'6st iis, 
medisternent reudu onprès des ministres. M. de Schmerling 
incline a penser que la.question allemande recevea nne súlatioun 
satisfaisante pour HAurriche; il n'est reste que trois jours à 


, 


elu, il. y a quelques joutsdepate à la diète d’ Autriche, ita invie 
të ses electeursga une confgrenoe puur leug pres@nter un €X posé 


chienue et en soliietter Vauterisation de rester provisoirement à 
Eraucfort, Vuici oe qu'on. tert à ce st 
le d' Augsbourg: 

M.. de Schmerling a paru. hier dans une rénnign où se trouvaient ses 
électeurs. Je-ne l'avais pas revu’ depuis les journées de mars ; je ne pus me 
défendre d'un mouvensent de surprise en le revoyant; ses traits avaient 
pris, si je puis mexprimer de la sorte, un caractère historigue. En 
efet, avant les juurnées de mars; a pbysionomnie de VAutrichien, wême du 
pias spirituel, avait qeelque chose de végétatif par opposition uu varac- 
tère bistorigue. M. de Sehunerting a parlé avee V'assarance d'un homme 
qui se sent bien supérieur a son anditoire,mais qai sait en même temps qe'il 
lui a des obligations. Son élocation est csaire et précise au plas han de- 
pré, son espral ironigue et satiriqae que nous lui connaissous depuis long- 
temps,et qui a élé aussi suispnusentremarqué danste parlement.n’a percé 
qu'à Pendroit de son discoprg on il a dit que Passemblée nationale alle- 
 wiand»: paraissait avoid beurenselnent rewonee ‘aux theories pour s'occupèr. 
davantage de la pratijaa’T! a®iposé d'ane manière intèressante-ce qu'il 
avait fait pour la hberté el pourla lejpalitë, eta déclaré qu'il était Autrichsen 
de tont eceur z il a ajouté gar, trop fiet paar supporter la pênsée qu'on voulùt, 
dans les circonstauces actuelles; tneltre en question ses syenpathies pour: 
VAutriche, il avait donné sa-dérnissiorrde ministre de Peuptee, mais qu'il ve- 
‘nait d'accepter la mission de représenter Autriche près le pouvoir, central, 
perce qu'il eonnaissait les affaires allemandes et qa'on avait confiance en 
lui. Cette mission,a-t-il dit,dans laqnelle je me sens appelé à agir pour \’ Aa- 
triche eomrme Autrichien, sera terminée dans guelgues semaines, Tout son 
discours, votanvnent la Ön, a ezerlé les plus vifs applaudisscents. Mais M. 
de Sehmerling a -embarrassé ses êléetenrs en leur demandaut s’ils vou- 
laient lui permettre de ‘se rendre à Francfort pour quelyues scmaines ? La 
disenssioh des droits fondamentaux, a-t-il dit, ne me paral pas très im. 
portante, et je serai de retour quand on diseutera la constitation propre- 
ment dite.Les électeurs se sont réunis aujaurd’hui pour s'entendre surcette 
question, qui peut Ôlre regirdée comene une nouvelle élection, attenuu 
que les précédents candidals se sont remis sur les rangs. 1l a éé décidé,par 
les électeurs de maintenir M. Schinerling comme représentant. 


Moxica, 31 piceuane. — M. de Beisler, députò à I'assemhléc 
nationale, a accep:e. aujourd’hui le portefeuille de \'intèrieur. 
L'on attend &ncone.aajosnrd’ hui te decreet de con vocalion peur 
les deux chambres : ant woe En, 

M. le professeur Edel, également députó à l'assemblée natio- 
nale, a ete numme secrêtaire-general pour le departement des 
eultes et de l'iustruetion publiqse, ce qui Vempêchera de retour- 
ner â.Francfort, du moins pour le moment. 
On tit dans la Noowelle Gazette de Muwideh.:.… … … 

Plusieors journaux, notamment: la Gasette dniderselle: d'Augtbourg, 
ont public des correspondances qui leur sont adressées de Francfort ct dans 
Iesquelles on se livre contre la Bavière à toutes sortes de récrisinalions, 
parce que, sur la demande adressée.par M. le ministre dé Gagern aux 
plénipotentiaires près du puuvoir central: si leurs gouvernements respee- 
| His publicraient et adogtegaicghimroésdinemeat,es dooiss fondasbentans, le. 

plénipotentiairë Bavarais a répórmdu qu'il & jons 

Eu eet, mous savons de source certaine que ce dernier mavait pas. 
tractions pour ce eas, Vouloir découvrir dans ee fait l'intention de la part 
de la Bavière de poutsnivre des tendanees séparatistes , c'est pousser trop 
loin la manie des’ conjeetures. Nous ne viyons róctleinent pas quellrs 
diffieultes sérieuses, stopposent en Bagière: à la pabtication et-à ‘|'adeption 
des droits fondasmentauz allemands, attenda;que ee qu’ilsrdnlennent 
eziste déja en grande partie chez nous, Mus il nous paraît borsde doute 
qre pour l'adoptton des nouveaux points, notre geuvernement , non moins 
que le gouvernement hanovrien ou eelai de tout aotre état, ne peut se pas- 
ser du consentement des chambres, qui sont à la veille d'être convo- 
quées. ' ' 


— Voici la teneur d'un ordre da 
Varmêe prussienne le lr janvier: en 
ORADR PEIONM: 





ha 
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jour que lerói a adressé à 


: 
ded sr & » 


“_J'adresse mes fölicitatiops pouc„te.nünvel an à ma magnifique armée, 
ligne et Jandwebe. En teruiünafit-la funeste année 1848. j'adcesse: à mon 
ariitée des pärbtes de, reconnaissance pour sa conduite incoinparahle pen- 
diiht Eetté ännùée: Dans cette année où la Prusse aurait. sans le secours de 
Dieu, succombé au erime et à là tralison, \'armée prussichae a maintenn 
son ancienne gloire el en a acquis une nouvelle, 

Le roi et le peuple contemplent avec orgueil les fils de ta patrie, Ils sont 
vestés [idèles alors que la révolte troublast le développement’des institu- 
tions libérales auzqaelles je voulais cònduire mon peuple avec pradence, 
ls ont couvert leus drape. u« de lauriers nouveaux . quand l'Allemagne a 
en besom de nos armes dans le Schleswig. Lis ont sontenu wictorienseiment 
des atigues et des dangers , larsqu'il atal.g campaltre l'iasurrection dans 
le grand duché de Posen. Leur. cogpération aú maintien de lardre dans 
l'Allemagne méridionate a arquis au nom prussien une nouvelle gioire, 

Lorsqu’enfiu Parteinte pórtée à la loî, dans la patrie ellv-même, exigea 
Pintervention de là furcé. armée-et là rèanion de Ja Taidwebr'. ‘les braves 
hommes de la landwebr quittêrent ave júid Îeafs inaisóns, tedrs Familles, 
et tous, ligne et landwehr;-jerstififerit ta confianer que j'avais mise en eux 
et l'organisation admuirable donnée;par le feu roi a- notre armée, Partout 


hin brt ledge ae on and 
‚Mais estime encore plus haut que ces fuits attitude que l'areée a. eye 


 plasiënrs möis , opposant à ka corruption et duz plus indignes calomnies 
sou esprit escellent et sa noble discipline. Je eonnaissais mon armée; par- 
; tout où je l'appelais, elle étäït préte, dans nne discipline, une. fidélité par- 
 Fntes; Les-tronpes n'äntáierit pu faite davantage à Pépogae la plus glorieuse 
de la Prasse, Je remercw les péntraur, Ies offictere ct les soldats de larriiéé 
et de la:landwehr en mon nón eten éelut de la patrie, 
Potsdam, 41° janvier 1849, . FRÉDÈRIC Gorzraumn, 
ne Oe L Contresigne, DK STROTH4 '! 
DER EA ar annees man em nemende zE OER 
— Neuveites d'Italie. 
Nons. sommes absolument sáns nonvelles de Rome; Les 
jeurnaur toscans qui, « déf ‚ur de eûrréspondanees direites. nons 
apportent ordinairtwent assez d'informaf füns, ne euntiênnent 


aujourd'hui que des details satrs interdt, Bles 
he journal ofiviel, ke Moniteur Foscan, en rendänt cum pie des 
 espslientiens qua dunaees ger enmênt dend Id chinbtd des dö. 
pulexdekunue le corote Memiani; reldtivenientà F'adhesidit qe 
ke geïwwernement, tuscan aurait dónnee a son. prdjer de coistì : 
tuaute (le projevde Narain) vönveste'gae cert udhésion: ait éé 


5. 





tion «du. programme rotnaîn,’ Atùst doit, M.Mamiaili se fanit 
ilnsion, en assarant qre fa constitante dont il etait l'auteur 
avait raflie la Toscaug, bou Kiats Hialieus ae e'aniendent pass si 
bonsaarche { vam ee To INS PE ent ú A BE SntdE id : 


LH 2 
ins- 


| 
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Vienne, sa presence a Franefurt etant absolument necessaire |: 
dans les circongtances òctrièlles, Comme M, de Sehtierting nete f: 
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jet àla Gazette universel 


| 
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en rn an 
S è 


Cémplete, © estsandire qu'elle salt Vegrfivatent d'ure arcep!aè 


j En passant‚et Lai conseitle pour compleier tes choses, de pronon” 


Könie, Nous la reproduis 
[des ragipoers 84 Alleenigne Vievd-vis-de=ta möuvarthië'autdi |) © 


_ ractêreset en (lenatugant le secar dè nos paroles pour (ron 


» ment tué en plein midi de la main d'un assassin } et celte main fat, plus 


Hi RAA sk 
êtait sans instructions à cet ban en 


== Le parlement sarde a été prarogé an 28 janvier. La Con4 
eordia, journal de Tarin, approuve certe mesurequetle appelie 
providentielle, sons le pretevie gie le minie bre Grote ti n's? 
accepte la succession de son devancier que sous benefice d'ind 
Vveulaire, mauiere trôs-commode-d'aceepier le geuvair, soit dit 




























































cer la dissolution des chambres. 


“emle flesorgimento:pibtie le texte de la protestation:de sa 
sdintete Pie IX- contre W'òtablissement d'une junte suprèm ed 
hs cisaprès: ne 
PIE IX PAPE. 
a Elevé par la volonté divine, ef d'ane manière qui tenait presque day 
» prodige, malgre notre indiguité, au Souverain pontilieat, an de nos pre? 
» Mes SOIRS a Clé de provoygaer Panoa entre les sujets de l'état temporel 
» de | Elise, de ramrner la paix enlve les Fainilles. de les combler dee biens 
»faits de toutes les manières possibles, et de rendre l'état forissaut cb 
» lranguille aatant que cela dépendait de nous, - 
» Mass les bienlasts que nous avons cherché à répandre sur nos sujets 
» les plus larges mstitatious que nous avons accordèes par condesceadance 
»aleurs desirs , nous me saarious le dire avec tropde franchise, bien tuig 
» de nous valoir cette gratitude et cette reconnaissance que nous étions en 
»droit d'attendee, out, au‘ contraire, produit des amertumes réìtérees e 
» des deplaises pour notre cezur. de la part des ingrats, quel.gue, soit leu 
v nombre, que notre ait pater nel voudrait tanjours voir restreint. 
» Desormais Pumvers entier sait de quelle Fagon nous avons été récome 
» peusé, quel abus ona fait de nos coucessións, en en travestissant le ca- 
ractë ) per la multitudes 
wit sait aussi-comment de cesanêmes bienfuits et instirations ‘pltisieurs sed 
p sont fait une arme pour commettretes plas violents excês contre dotre sou- 
p veraine antorilé el contre les droits semiorals du saintesiêge. 
» ÏÌ en coûte à notre esprit de devoir.teì deplorer particulièrement | 
» derniers évencments en coumengant à la journée du 15 novembre-der- 
»-mier, dans lagaehte un ministre revêlu de notre confiance, fut barbare- 


» barbarement encore, applandie 
» de Dieu eld '8 hommes, et de |’ 
» pohitigue honuête. ‚ 
»Ce premier erime ouvsit la série-des antres qui se commirent le jour 
» suivant avee une sacrilége impudeur : puisyne ées crimes ont dj» son 
»levé Pexéeration de tout ee qu'il y a d'âmee honnêtes dans nos Eta' 
» dans |’[talie et dans ”Europe, et qu’ils la soulèverout dans les autres par 
»tiesdu monde, nous épargnons à wotre ceur V'iwmense doulear de | 
»répeter sen. Nous fÔmes coutraint de nous retirer du lieu où áls avaien 
» élé commis, de ce lieu où la violence nous empêchait d'y apporter res 
»inède, réduit ‘seulement à-pleurer avec les bons et à déplorer avec eug 
»ees Uristes événements: ee qui etait plus triste encore, c'était de voie 
»avorter tout acte de justice contre lee auteurs de ces crimes abomina 
» bles. : 
”_… La Providence nons couduisit dans cette cité de Guëöte, où, nous retroud 
» tant dans hotte: pleine-Siherté, farent solenncllement renouveldes paf 
» nong contre ces wiolen(s atteataûsiles protsatutiotis que ong -avions déjd 
» faites » Rome même, dans le prineipd, en präsence des’ représentants ded 
» cours d'Europe et des autres nations éloiguëes, accrédités près de noug 
» Dans le mêmeacte nous u'oubliâmes pas de donner temporairement Ì 
» nos étals une légitime représentation gouvernementale, sans déroger à 
® institutions eréées par nous, afin que dans la capitaleet dans Vétat f 
# réstät‘poutva à la marche ordinaire et régulière des affaires publiques, À 
» la:prötection des personnes et des propriétés de nos sujets, Pareillemetif 
» fut prorogte par nons la session du haut conseil et da consrit des député 
» qui avaient élé récemment appelés à reprendre leurs séances interrouik 
MPB tn : 
en mig loin, de Luin -roewtoredearmdaptiet dire var» petan 
»lesautvurs de ces-violences saertlpges; bes mesdred dérrétées par nog 
»les ont, au contraire, portés a des attentats plus grands ; ils se sont af; 
»rogé ces droits sonverains qui appartiennent a nous seul, en érigead 
» dans la capitale, par le moyen des deux conseils, vue représen}atjon gou 
» vernementale illégitine, sous le titre de jnte tek vigdire el suprä 
»mtsetsle ont/cende cele pulifië par setò dp io ée ibis. Les obligd 
wvions Analiewaldtd! de nwe ERR, PETS Serments solennels Pé 
» lesquels ‚nous avons prombis. eit ‘prêseihee ‘du Seigneur, de conserver Ä 
» patrimoine: du St-Siëge et de le transineltre intact à nos successeur’ | 
p nous contraignent a êlever la voix el à pralester devant Dieu et à la facÂ 
» du taonde entier contre un si grave el si sacrilége altentat. í 
» Nous deelarons en conséquence nuls, de nuile valeur et entachés d'ik 
» légalite tous les actes qui out eu lieu à lia sait des violences, qui noef 
sil EE hitles, En répétant encore quc la jante d'élat instjtuée à Rog 
Biedt fien datatre gu np asitdpatidh de notre souversin “poùvoir ef 
8 qa'elle n'a ni peat asbie dnënitë zitorité de quelqut Fagon que ce soil 
skin conséguenee, que lins nos sujets, de quelgue rang et de que lgd 
» condstion ju’ils soient, saehent qu'à Rome et dans tout Pétat petite an 
»il n'existe et ne pent erster aucun pouvorr légitimme qai ne derive expres 
psément de nous; et qu'ayant par le motu proprio sonverai 
» vernbre, iustilné une commission de gouvernerneut ten noralie” h 
» seule appartient esclgsivement la direction de la chase petbligue durant 
» notre absence et jusqu'à ce qu'il en ait éte dispos et par nouê, ; 
#Donnë a Gate, le 17 décembre 1848. BEIKPaPE.n 4 


par une catégorie de foreenés, ennemisi 
eglise non moins que de toute institutign 
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Nouvelles de Sülsfe. 4 
_ Beans. 28 ptreuoas. — Le dâpârigmûnt dejustico et police dí 
conseil federal suisse, a transmig. eu copie à tous les gouverngë 
ments eantonaux unedettre. de ' le president du conseil evéf 
cufif_de. Berne, d'où il‚résulte qe, d'après an rapport de 
prélecture de Parentrüy, les Israelites habitants: de Sandgat 
sont de nouveau iigriié:es, et qu'en general des troubles de bi 


natnre' de ceux qu ont éclate en fevrier el. AE rep 
cette ctasse de la population, menacent ded bäjred B Gans Ig 


contrees limitraphes de Îa France, 0 
En portant. ces faits à la counaissange de tons les gonve 
ments, le département in vite tautefuis les cantons-frontières ef 
preniier lieu inveressés, à avisep, anx mesures q'r'ils pourraied 
sé troüver dans le eas d'opplidaer, d'un câtè en vue d'accurde 
uit asile aux individus sersbeutes, partout où la chase serg 
jügêe vpportune et_praticablé, d'un autre côte dans'le. but df 
maintenir Vordre et la gêcurité publiqae, dans toute Veòteuduj 
de leür territwire, ok 8 
“Dios le cas, ton 


tontefuis, où les habitants des distriew, frangal 
liaiirrophes vaudräten: faire sur le territmre suisse des aechaf | 
d'armes et dé munitions pour le hat indiqup, ij epuviendraä | 
pour prêvehir toute collision, d'interdire et d'gmpêcher vutad 

que possible qe de pareils achars nu a’ fFesruent, . ie 

“Eu fôui Cases refagies qa vieùdraisst à se prèsenter df 
pouteirtbat ‘Öre tolères a V'extrémn fronyière, du. côte de. 
France, et ils devraient être internes a Hie distance convenab 
däta’ le canton, an qne les toeilisgs; siladesà la foontiered 
evdrüsgent pas le danger d'ôrre iugnielées, 








…Neuvelies d'ki leterpe, °° 
_Lonnmes, 2 zanvian. — Le bt TEN du ehuléra prabeljë to 
porte 264 nonvesur cas dant: 198 a Glasruw, et 123 dere dd 
72 à Glascow. Le nombre tótal des as constatös depuis I'm 


siva de l'òpidemige'elffe & 4,778, dlaalui dee deoks. 


“Ea oomtesse de Landsfelt vet arrivbe samedi-à Londres par 
Je aen de Boulogne. Eee mk Ae 
EERS B. latin àl'arrivée des malles ‘de Honest on.s'est apergu 
4 UNE poprie des dépêdhes avuient.ete.enlevees. Anssiót avis 
“BIAB donge aas wanons de benqaede la capitate pour irrêe 
“erde purement des effrtset traies qui anrnient &e sonstraites 
des teitres faisant patlie des sacë qui ont ete forces. En même 
: Ships le directeur-general. des postes a transwis des instruce 
OUS ponr V'arrestation des voleurs soit à Londres svitsur la li- 
“Shedu chemin de fer. do 
za Des agents de la républiqne frangaise font en ce moment 
„FES ac hats considerables de chevaux en Angleterre pour les be- 
‘ins de Varmee frangaise, 
Oarssoorn, le er, La frégate à vapeur le Centaure, a été 
se aujvurd’hui en commission. Elle doit prendre a bord le pa- 
lon du cowmodore Fanshawe, qui va remplacer le commw- 
Vie. sir Ch. Hotham, dans le commandemeut:de l'escadre de In 
ide: 'Alriqse. … red RS sn 
Oa lit dans le Globe : Les. nouvelles des provinces sont en 
Miêral d'une natere favorable. Nous avons vu des lettres con- 
nt des deruitsétr Îa situation des industries cotonnière, lais 
ke ‘et metallurgiqae, et toutes s'accordent a anuoneer nne 
Blior.tiun: continue et une perspective de plas en plus satise 
La grande amêlioration qui a eu lieu depuis quelques 
8 dans les cours des actions de chemins de fer, appeile V'aut- 
n des howmes d'affaires, et les rapports qii seront prèsen- 
les assemblers semestrielles des diverses wempagnies 
®zxercer. ure influence deuigive &ar lémöuvenldif 
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Slemin de fer parce-qu'il n'a pasenide donte repandu sur la 


È kidire financière des aneiennes lignes, et nons pouvons juger 
WUfard’ ui par tes bas prix comparês à ceux de janvier 1848 
jn bien il est-diffrdile de faire disparaître nne mauvaise impres- 
0U, Les forrds anglais sont en ce moment de 4 ‚p- €. plus haut 
3 Ils n'etaient en janvier 1848, et leurs cours forment an con- 
AMR frappant avec ceux des actions dechemins de fer et autres. 
“Wäotious des mines ont èté très deprimees l'année dernière, 
Ueig.elles vat un pen repris en dernier lien, En 1847, 30 mines 
“aient donne 155,381 lie. de dividende, tandis que cette.annèe 







is ines seulement ont payé des dividendes. La summe totale de 


on Mstributions s”eât êloree à 129,024 liv: 


Ber. 
Eer 





U )_ Neuvelles d'Espagne. oen 
2 Mana, 27 n&azusae. — Les dópuiés ötaient an complet à la 
Nance. d'uujunrá hui. Tous les 
Geetaire d' erat des 


de finances, ètaïeut « lenr-bane, ll a ere donne 
tore d'une k 


erdönnance royale qiti-noume seniteur M. Arra- 





or le bureau: la discussion s'ouvriva dans la seance de 
dull. Mayans, president, a donne:ls paroleà M. Fernan- 


du trône, La lecture du projet d'adresseu ètè ecou- 
mbre aver faveur. bid 
wipaux paësages de cette adresse : 











„arora Ph 
„Caslonné Vinter 
Congrès rat il 


wervement de Vs Mr. hütoft- dte dmiië Ì 8 
EV, M. deplore que des événements bien conus u'aient pas permis jus- 
& Présent d'obtenir tous ies résultats qu'on doit attendre du syslème 
6 NËontributions actuellement en vigueur, et le Juste équilibre entre les 
es el les reevites, Le congrès s’associe à ce Lrait de ba maternetle sol- 
in de de V. M, et se flatte de \'espérance gae ces deplorables circanstan. 
gig OPL bientôt cessc, el qu'on pourra obtenie les bienlaisants résultats 
Een et le congrês désirent, Par ces motifs, les deputés de la natvon 
Maissent la nécessité dans faquelle stest trouyé le genveroement, de. 
ge de lautorisation qug;leg cortès lui. accosdèrent, en deécrétant et 
it Gneavance remhoursable de 100 millions de réaux‚en mâme temps 
pêrent‚ainsi que V‚M. daigne l'annogcer, qd’on lèer rendra conìpte 


té au pouvoir du gouvernement de V. M. d'áwiter, ont oc- 
» des, relations diplomatiques avec l'Angleterre. Le 
dk Se bt 


AE 





























me. ee RE î ; 
Ès mettra àl'ezamen du budget et des-comptes yannerés, 
que V. M‚ désire qu'on y apporte, ef gat fequiert son impor- 
ovalis Ë Conperera avec le gouvernensent de V, M.à y'introduire les amé- 
. En VOS qúe le pays altend et qui seront compatibles avec le service de 
Penn La-moralné et la bonne foi de la nation espägnole , ezigent qu'on 
snie, CM Cobsidération avec tout l'intérêt qu’ils méristent et que V.M, 
he cop) €” droits des créanciers de \'Etat, tant nationaus qu'étrangers, 
tio lei est disposé à prêter ayec le plas grand zèle , son entière coopé- 
wend tous ses sauns à ces obligations sacrérs ek aux imoyens les plus efli- 
„, Améliorer le erédit de lá nation. pf 
COngrêsrmadame, contemple, comme V‚M.adaigoële loi présen- 


„Atpeel gênéral du pays et le plan des travaux auzquels il doit se con- 


ans Ja présente Îég 
Fsévéranpe' Kilitigab 
rare PSL 














in pargourant ce tableau, une idée cpneo- 
Ès € af 

8 à Vinstitntion sacrée ÖèAamovarchie. 

de eette conviction, fe vongrès, cb 

Buté des Espagnols; et. pleif de 

EQX ef inagnanime de Votre Majes 

Bvine Providence assiste Votre 


éuni | â liberté politique de 





mk: Votre Majesté, compie 
opagee qu’inspire, le. carac— 
+ CL la, faveyr visible. avec la:, 
sette.nation grande et 














ront de tons les obstacles. Dans ce Kut  Veleenjgvdl compré 


solution el l'énergie da gonvernetretd deeWPorre: Mjjds 1 Eu 
‘franc et loyal appui, afin qu'il puisse ze rannêêrtr à la pa: 
lète da pays et antantir les restes da la,gëiëlfioti ez, réduire: 
elaséditionet anarchie, Rit 
fette fectareun grand nqmbre de députés se sont eim- 
n de derpardenss parole pour etcontre ce projet. Les pre- 
Araten re Însörits euntre la tatalitò da projet sout MM. 

a Moron: Gatina ecBn videh,. en 
‚ete donne lerdsgeg zepwrie d5unepraposition signée par 
18e apparlenant A l'opinian-exaltée. Gete pròpa- 
ud obtenië_da ‚Biravetnement le depòt sur te 
@BEPräpandanaeutficielle entre les 


de Îs 
ug \ateree an,sujatbdelex- 





EA . ks , 
te Plisdane, 
% > Áprès = 


























awes {rangen de diplarà qu'il na, varait 
Prödüire cetie Or nee, et ilgajnure 





wait pas Î int d 








er 


inde ggreur. — Lo PPO AEL dep | 


‚£ ë 7 HE Den 


£ 4E 
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tit Paudörwe de 
b. l'année 1848 détá,plumfardblë:gitehtanx valeurs de’ 


[-La'ecour de cassation, la cour des comptes, Iv conseil sapérteur de luniver- 


ministres, à Vexception duse-. 


“ ‚„Iniuistrede grâce et justice. Piusieurs dossiers relatifs a-des : 
"ations de pouvoirs. de deputes vouvellement élus, sont de-. 


», serretaire de la commission d’adresse er réponse. 
, en rep 


é à daigne raprimer quae des circonstances désagréables 



























dre ien portante, qu’ils ezamineront avec tont le sêle et l'intérêt | 


islature, et dont il s'occupera avec un zèle et | 


rale da 
läametrte- |: 


En U laat assurer-a Votre Majerié il dar, constitution de | 


[:Saint-Gaudens; mais o'est suntontd’ Un-incident, vóritabie hors-” 


A RE 





& opportéert gla brielle, out Lait, | 
j-des exeenttioitdsde'M: 1'évéqued’ Ortoárs, Ne 
‚Après cet incident, qui avait singnlièfement agitò l'assem> 
blèt et exerce la patience du prêsident, oa s'est empressó do 
reverir au projet de la commission. M. Deslongegis voulait deux 
lectures au lieu de trois ; sou système u’a pas eté.accueilti et les 
trois lectures ont eté voièes ainsi que les modifications pfupo- 
j-s&es aux articles suivants du róglemnent, qui sont Vihdispensa- 
ble corollaire de cette nouvelle disposition, A 

„ L'adoption d'un projet de loi qui confòre à l'archeväuë' de 
Bourges le traisement affect à la dignite de cardinal, dont il êée 
revêtu, a termiine la séance. pi 

Les dêtails que publie anjourd’hui la Patris sur les ‘récep- 
tions du-palais de \'Elysée excitent au'plus haut degré la mau- 
vaise humeur des républicains de la veille et surtùut des repu- 
blicains da National, qri auraient mieux aime, cela se cerigoit, 
voir Vofflaenee des visiteurs se porter à la réception du prèsie 
dent Cavaignae, Alors tont eût èté pour le inieux et on n'auràit 
fait vuile attention an incidentsqui auraient pu faire resseme 
bler la reception à une des solennitès monarchigses dont lee 
Tuileries offraient le spectacle chaqre année'à pargille épogne, 

Le remaniement partiel qui vient d'être fait dans les-prelfer- 
tures aura puur effet d'assurer au gouvernement le concûursiet: 
Vexpèêrience d'un certain nombre d' administrateurs bonorabies 
et estimes, mis à l'ecartaprès la révolation de fevrier. Sous ca 
rapport, les choix fuits par M, da-Mateville avant aa retraite, 
arco travail est-de lui, sont de nature à rencutrer l'apptoe 
pittieri gewewdede wus ceux; et le nombre en est grand eù Franù 
ce, qui avaient va atet peité Viltuinistration livrée a l'ecule 
des conùmissaires de Ledru-Rollin et à Ia coterte dij National qui 
ne valait guêre mieux. AEN 

Il ya encore furt a faire ponr éparêr compléterent la:huate 
adininistration, M. Leou Fancher se mantre, dit-on’, disposóeù 
suivrela voie que lui a tracee son predècesseûr, mais il faut 
pour cela que Dieu prôte vie au cabinet actsel, dont, à tortau à 
raison, on s'accorde gêneraleinent à ‘considèrer I°existente 
comme fuftchancelante, Rhee 

Il est loin, eneffet, d'ätre an bont de ses tiraillerients, bite 
tout si, comme on |'assure, le président de la:republiqne eroit 
voir la consolidation de son antorite dans ün rapprocheuneut 
avec les honmes de la veille, et songe à modifier dans ce vens 
sa politiqne, [Ll ya mèmedes gens qui vont jusqu'à prouoncee 
Foraison fanòbre du cabinet Barrot, et à designer deja: heskorks- 
mes qui seront appelés à recueillir sof heritage. ett ig 

Deux combinaisans répablicaines sont en présòrige. 1” 


„Oua'atienÂ dans ia disvuaston de Dadrosserà deg discauss très 
vifs de MM. Borteaa, Goetina-et Bensvides!. — ©”. 

… Le commandant en seeund-de Ie:Catalogne, par dépêtbe 
‚du 21. courant, annonce que \s'fractionde ‘Rutnonnet, vivement 
_pottrsuivie par nos troupes, a passo-duris ta province de Taragane 
en très mauvais ètat, et que celle de Margoret, attente à Koca- 
fort par te brigadier Quessada, a ete forcee de se disperser,. et 

que Ö,de ses huinmes sont venus implorer leur grâce. 
Er DE A (Gas. de Madrid, du 27.) 
_— Le capitaine-gênèralde Valence announce, par depêcrhe du 
23, que dans le Maestrazgu, sept individus appártenant à la ban- 
de de Ramwuet, ont fart leur soumission. Bed 
— ML, Gomez, | un des chefs tes plas inrportants de la bande 
de Cabrera, vient de faire sa soumission an gouvernement de la 
reine, par-devant M. le consul-general, à Perpignan, qui lui a 
delivre ua.passeport pour se rendre a Bsreelone. 
(J des Pyrénées orieat.)} 
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ĳ Nouvelles de France. 


Panis, 2 sanvign, — Les réceptious du président, à l'occasion 
du jour de lan, vnt ete très nomrbrenses. Les dêtails qu'on va 
lire sont extraits du, journal la Patrie ; on aimmea y chercher 
deja les nouveaux rappor:s qui tendent a s'etabiir entre te pre-_ 

 sident , le corps diplomatique et les grands corps de l'Etat ; 


Le président, entouré des ministêys et des marèchaux de France, du 
gênéral Changarnier et d'un: nginbegun Gt briilant étatimajor , portuit 
andötuë de gitoërel dek gfoatienate avacte gramdwordon de lg 
 Lêgioa-d’ Horti lage. de Vordde, Jl de bwatdt: an centru-doregni: 
 figae salon de rez-de-chaussèe de VEiysée, en avant des maréehaux, Il 
êtait dehout, la tête döcouver tele delite s'est tait de gauche a droite. 
Les membres du corps _diplomatiue étaient tous en te nue solennelle. 
Le nonee apostoliqur à passe le prenner, puis l'ambassadrar anglais. l'am- 
bassadeur d' Espagne, Pambassadeur belge, les annistres de Hollande ‚ de 
en et les charges d'affaires des autres puissances, 
LU président s'est avancé vers le none du saint-père,et luì & czprimé 
lesférance de voir le‘pape rétabli bientôt dans ses Etats. ’ 
Le représentant de la cour de Rome-a accueilli ce vou avec un vif atten- 
" drissement. 8 
** Le président a regu de tous les ambassadeurs les assurances les 
mnelles de paix el de bonne anion, ' 
Les antres corps constitués ont défilé dans l'ordre suivant : 
Les anciens ofliciers de lem jire ct les oficiers supérieurs en non-activité, 







plus for- 

















“sité el Ja cour d'appel, en robes, avec lès premiers prêsidents ct les pro- 
-cureürs:généraux à lear tête. 

Le président s’étant approché de M. le premier président Portalië, lúi a 
parlé de lillustralion de soh. père et de le haute estime où il était plaeé 
dans opinion de Pempereur. : 

Puis,s'adressant a M. Troplong, nommé récemment premier président de 
la sourg'ogpel. ef Spigeny;de,Ja républigùe ki acdit qa’il était heureuz 
qa’nne: esbeprhanfdees) sig alÁges et élé donné pour la hoinination du 
jeriscorsaite éniitent que Pepinior públiqtie appelait a ce poste, 

Lorsque le conseil d'amirgutêa jassé devant lui . le président , adressant 
la parole à M. laasiral Hugen, luia rappelé.sa belle conduite. à Navarin , 
au siége d'Alger en 1830. où il dirigeait’ la Aptte de eouvoi, eten 1841, 
alors qu'il étant àda tête de notre flotte en Oricut. j 

— Les officiers-de la garde vationalesédentaire, mobile et de l’armée, 
élaient si nombrenx , qu'il a été impossible de les faire defiler dans les sa- 
lous. M. le générhì Changarnier les a fait ranger en longues lignes dans le 

jerdin-dur palais, ef le président de. la zépubligue , -accompagne des minis- 
tees de l'intérieur et de Ìa guerr “el de M. le général Changarnier , cst 


irtië, 
plus essentiellei-nt bonapartiste, campterait puriin les niinis- 
tres MM. Cremieux, Billanlt, Jules Favre, et \'antre, d'une 
uiance plis’ marquóe, serait forimèe sous les atispices de MA. 
Lamartine, Garnier-Pagés et Barthélemy Saint-Hilaire, 
Le Moniteur de demain contjendra. ies nominarins Aiplo- 
| matiques; on annonce celle da prince dela Moskowa à 
Berlin et cellede M.:Babois de Saligny.à Bruxelles. A; -de-Soti- 
gny.etait chef d'Etat-major du general Ghangärnier, Ôh parle 
aussi de l'envoi de HM, Montessuis à La Haye, et de Lagränbeà 
Madrid. B: 
— Hier, le. président dela républiqne s'est renda à pil k 
V'église de la Madeleine.er y aentendu Ja messe, chufoidu des 
la foule des assistante, bet tn 
dje mda prêst derde: 














be prand,pi 
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PI Ket 
nale ‚ ayânt er 


a commcûet ion d'artillerie de la garde nalio 
; elle était placée a la suite de létat-major de 


cé par la, 
tête M. Gainard , son colonel 
la garde nationale, 

Au lar et à mesure qu'une line était passée en revue , une nouvelle li- 
gne lat snceèdait , et ainsi, pendant plusicurs henres ; c'était ùné file non 
interrompue de brillants uniformes, de d'Elysée an Louvre. On porte à plus 
de huit nale les ofliciers qui ont été passés aujourd'hui en revae par le 
président quï'a traverse une disaine de fois, dans toatesa longueur, le jar- 


ren ij vz hd! / 
cousine de la reine Hortense due de 
Louis-Napleon qui va être chargèe de faïrb les ho 
maison du p-êsident de la républiqae. En Rn 
— Nous ne prenons pas sur aùus de. gerantie les dátails qu'òh 

va lire. Ls sont ede ie rtndra 

igences du:ptésidpuitide la-sépublique , relativement aúx dostiers 
a ede reagere Baulòghe . kad Pan élé , à ve qu’il- pe 
les seulnscausessquiaient-détermind M. de Malleville à donner sa démùss 
sion, : Vòici dâmesqueltercireönstanec anrait cemthencé le éonflit hi s'odt 





ì er Ee 


nneurs de 












din:compléfamsent garni de cette armée d'olficiers. SEN 
Peridaût cette espèce dà revue, qui a duré deux heures, les musiques des 
Hr deg malt def hen en rn nn 
gr A ie cur eslds : de Pe 8 Rt 8 | Es s-premiers soins e , e Mallevil e , aussilêt Viùstallarfon: qpfée 

Pel ini ‚a été. geeueilli avee un empresserment à:la fois discret ha | side + DElgsêe National y fat de se rendre apr dá chef de vande 
La. population &atsor de PElysée pordee ln part la jj (Gt demander des renseignements précis sur ses abitudes privées aft ‘de 
plas ziee à Oe de ét faini vaten ad iseen} pèuvoic veillér avce plus de faciliné à ea sûreté poftonnelle; M: de Matte 
vive larépubliqne! gee eee Ed «of ville pria en Mime temps le président de lut faire conndttré à qaelles hiet 
res de la journée ou de la soirde il désirait sortie. Louis-Napoléoir Betwaparte 
signiia à M, de Malleville qu'il ze vohlait pas s'astrciûdre à ertté:riintvelle 
espèce d'emprisonnement, èt qge'il voulait étre hibre de sortir weldi mt 
désirs et sa fantaisie. ee es Baer 4% ben mr 
M. de Malleville insista: et fit observer aù président que pik persistait 
dans sa résolution; il serait néeessaire d'attacher à 88 personne ün service. 
de police quatre fous plùs considérabie que s’il consentait à ne sórtir qu'à 
des heures détèrmintes, Un refos foernst fat le résultat des ibstaiices de 
M. de Malleville , et le jonr gême le président se vendit à cheval , et sans 
escorte , àt Charnp-de-lfars. Une geomsenade pédestre sucoóda à la prome- 
nade équestre, et Louis-Napoléon Bonapatte , recoonn et suivi d'nno 
foule naudbreuse , dut pècoürir à \'intervention dis gouvprnbuê de 
peor sé fäirt buerir les.pertes, Le concierge, é des ni 


nombreux qui seevdrpagmaient l€ président, lat eChiiea Pentrà 





























—(Corregpondance partieu lièye.)Panas, Dagmar. li n'é- 
tait bruit, depuis quelques: jours, que des“inrerpeltatiorrs qui 
‚ devaient être adressées au cabinet sur la retraite de M. de Malie- 
ville, ‘On s'attendait aujourd'hui à élk,interpellations, qoë Ml. 
Gres y, membre assez obsenr del’ cu irèrës ache,s étaite hargé, 
disait-on, de porter à Ia tribune de Täsnblee. Ge bruit, fort 
_répanda, ne s'est pas verifi; l'assoenly! tionale s'est bornée 
à discuter des questions de reglemek! 
La principale de ces qnestiandy 
‚grande. jn. porlanoe, Il s'agissnit 
8 








il est-urai, une assen 
zpir sì le Mode actiel de 
gppliquerait à l'assembiee 
AED s:häfijpresque.prescrit la consti- 
tution pour les décrets à rendre”) les assemblèes legiatatives. £ 

Il est certain que \'assembiggsactuelle est omnipotente et} 
‚qu'en ce qui concerne sa règle inbêrieure, les prescriptions de Ja. 
constitution ne l'enchaînent Pels rai. eÎle peut se poser elle- | 
mône-telle règle de disetssiod {Ai lui convient, et la commies, 
sion de réglement « pensé qu'asj OOMEN! où certaines lois argae: 
; rifiës-vónt- Gtre sortinises à seg;deliberatians, il était ban:d'en- 
‘tonref la dis ussion et le vote. des garanties que donne le-mode 
‘Èonstitutionnel des trois lectures - 

La propositian formnlée dangte-but.a étà eombattae par MH. 
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Niervellles de la Californie. 
‚ Nous erogons devoir donner à nos lectenrs le rapport que hei 
colonel, Masson „ geuverneur civil et militaire de ba Califusnie, 
andressé.nfboiellement au ministre de la guerre des È: 
‚sar les mines d'orevde Mmeren:e récerament decpuvd 
cette dingnifigne cinquête. Aujourd'hui le d 
pertnis ‚ et l'Europe doit eoramencer à compy 
vertige qui s'est emparà dek têtes amêri 
miybiades d'émigrauts vers le nouvel El 
« Quartier général de: Nij 

a Monsiear, ve RN pr 
…_: dai l'honnoar de vous infyriner qu'af 
mon aide-descamp, je-suid parti le T2 





















$ blées'est prévecupee. 


td'muvrodaas le débat, que. l'aasgjfib! 
-désormai inattaquable, a ótó, | 


Le vote sar Vimpôt òn sef, fe 
‘rappelé comme on argument CóiYre les decisions „trop hätives. 
par M, Dirpin, qr defendait de pfojet dela commissions. ee 
…_M: l'abbe Fayet: a ‘répondo:ë M. Duapin avec une. vivacitë 


et 


Galifarnies Men principal-ohf et volk’ par dsd 
id aititane, plus étrange que. Chooorable représentant dela | d'or qu'on venbit rna Vallées Scran n 
‘Lilêre est_an_nombre,de censAHi Ont. repoussé lamendertent nes à San Francisét- hed Bere grand bn 
Mlglade, MFoyeu avait 0 fond, Lc dana le forms, oui: ge ute ii we ingel ppuladn 
salle 1ods-apizijnelle quija,teniind eon dischare ne rachòripad | 1e wines dor: Levtile, : 


jde pPareils torts.. buis Je migmde a Ölépeniblement ufectedd | d'activité sí rerargu 





louis sn 
sbctijde, 


volt atb chemnme gui, augrervemändat de-pepjrósentant ‚ F&anir U reirekerk 7 
le carscière sncrò de prêiré et d'òvôqne, fgire.un dongereus, | ns vimis. gandjdkne disorlo, Rrlael siiMntes, moulin 


appels paasonret art Brijder poputiirds 
Une vive ét mordange ré que de M. Bapin, dee explications 


(pleines de loyautd ‚ep ple dip pitè-que. 8, le ministre des Goancee 


ehamps ct rêcûltes livrés aur troupehtrs, tE Whirmaus erfaûts; Ah fort de 
Sutter oh vogait un peu plus d’activité et d’aftaires. Des bateanx feed id 
geaïeat leurs cergoisans, dee charrctiee transpertaiegt. dee monrbaadi 8 


Merde déjà sont Gtablis quelques magäsias, un hôtel, etc. Le copitaine 
“Sutter n'avait pu cepèndaat conserver que denz ouvriers À son service : un 
‘ätnrressier et ún forgeron, qu'il payait alors an prix de 10 dollars‘par jour. 
„A83 fr.) Les marchands lui paient à lui-même 100 dollars (530 fr.) par mois 
pour -unesealg chambre; el tandis que j'étais sur les lieux , j'ai va louer 
„ane petite maison du fort au prix de 500 dollars (2,650 fe.) par mois. ij 
‚8 Sollicité.par un grand nombre de personnes „je suis vesté au fort pour 
„geëlébrer anniversaire de Vindépendance nationale, et je d'en -suts partí 

que te 5 juillet. Ce jour-lä je fis vingt-cinq miltes, qui me condaisirent à 
„a Fourche américaine, hieu cennu anjourd’hui sous le-nom de lower mi- 
nes (les mines basses), ou mormon diggings(fouilles des mormous). Les 
Sflancs des collines étaient en eet endroit couverts de tentes en toile ou d’a- 
bris provisoires en branchages ; ou y voyait aussi un magasin et plusieurs 
=cäntines eri-plein air. La chalear du jour était étouffante, denz cents hom- 

„tmes cepéndant travaillaient sous les rayons d’an soleil ardent, lavant le sa- 
+lè pour en eztraïre l'or, armés les uns de casseroles, les autres de papiers 
„:Andiens d'un tissu teês-aerré ; le plus grand nombre opérait Â laîde d'un 
“appareil grossier, conau sur les lieux sons le:nom de eradle (berceau). Il 
„el porté commé les chevaus de bois ou les herceaux desenfants, sur une 

“_bascute ; la si ou huit pieds de tong, est ouvert par le bas et garni dans 
“de Baul d'uné grille ou d'en erible grossier ; le fond est arrondi, et traversé, 
“de'dkbtönee en distance, par des baguettes de bois qui, à sraì dire, font l’of- 
vafiee de filtre. [Ì faut quatre hommes pour travailler avec cette machine ; Fun 
=enlère le sable snr le bord de la rivière ; ‘l'aatre le jette dans lapparcil, sur LES HIGUENOTS 
„de grille ; le troisième tient Ja machine en mouvement, le quatrième, enfin, ‚ ‚ ) 

- puise.de l'cau et la précipite avee le sable. La grille empêche les pierres dren- grand-opéra en cinq actes, paroles de M. Scribe , musique de M. Meyerbeer. 
teerdans Vappareil, le courant d'cait dölaic lt terre, ct le onbte deseendan |, —… . On dotmnenctra àBheunts et demië prddises. * : 


fond de la machine, laissant l'or‚mêlé à an sable rioir sur les baguuttes qui z 


_ traversent le fond de l’apparcil.t’or et lesable, ainsi mélangés, sont rctirés à En 
ANNONCES. 

















































De là, ‘pets avoir. remonté lezuissean Pespace d'environ huit milles, * 

























































Ges ravins sont extrêmement riches, et l'on y reenei}lait alors en moyenne - 
environ deux onces d'or par homme et par jour. On me sigpala une cre- , 
vhsse lòngue d'une centaine de yards. sur quatre pieds de large ct deux ou 
trois de profondeur, conmêteliea où deux hommes, W. Daly et Perry Mac 
Coon, ont en peu-de jours recueilli de lor pour anc valeur de 17,000 pias- 
tres (90,000 fr.). Le capitaine Weber m'apprit que ces messieurs avaient 
employé quatre blaaes et une eentaine d'hrdiens, et qu’après úue semaine 
‚de travail ils avaient pu payer leurs hommes en gardant pour cux 10,000 
dollars (53.000 fr.). Un autre petit ravin qui me [ut montré a produit de 
même 12.000 dollars. Ll y a des centaines, des mitliers de ravins de cette 
espêee qui n'ont pas eneore été ezplorús, et qui, selon toute vraisemblance, 
sont tout aussi riches. 
(La suste à demain.) 


TBATRE-ROYAL-PRANGAS BE LA HATE, 


Samedi 6 Janvier 1849. — (Représentation n° 86:) 














Ta main de Vapparcil, séchés au soleil, et enfin súparés en vannant le sable à 


“Pairlìbee. Quatre hommes armésde cet appareil gagnaieut alors environ 
BEKANDE DE PLACEMENT, 


“160 dollars (530 fr.) per jour. Les Indiens ct ceux qui n'ont que des cusse- 
Un DOMESTIQUE, parlant les langues Hollandaise, Allemande et 





=rdlesou des panier. dejane font le lavage ä la main, extraient d'ahord les |. 
grains, el font ensuite sécher le sable mêlé à ta pouidre dorselon Fe pro- 
cédé que j'ai décrit, Bor des lower mines est d'un litre élevé, et j'en en- 








i $pêche plasiears éehantillons, k BR é . 5 Ride , 
roi Te Kanelie meridionale de la Fourche américaine ‚Ie | Francaise ‚ disirerait être placé pour le ier Février ou le ler Maiprochain. | Bopdesl-04f 74}  |Deféhdf  _ |AmérPhilB6f 
Ô aa B devient de plas cu plus montagneux, et à la scierie mécanique êtablie Il peat produire Tes meilleures reeommandatiogs ct les certificats les plus an yi His bid de A de ij bid A laden r was 
ps : E 7 abi . v.d; … {Portug. à Le, Autre, He 
iet sle da . re Worctaatasdiee beinaaante nt honorables. 5 hd D eee € 
En eee eltogne ast Ponriran 1.000 pieds aas | _ S'adreser par létreeallanchies , sous la lette H , au bureau da Jour | Gist daag Doincstcnsol (mier 27 
FS 8 8 «U e, e vansvvanonnen El  … 
dessus de la vallée du Saerarnento. La commence à croître une espèce de nal de La Hay a : N {271) Ch, de fer-Hoil, 614 - - [O, russe Hope.5/1004 Brós Tig 
Piets dont Pexploitation.a été la cause de la déconverte de l'or. Le-capitaine | e We 89; het he aes p ig en En 
Den nk À " elgique…. Gertific. dito. ‚ Mexico... 

Sutter, vonlamt entreprendre le commerce des planches , passa en septem N Vv E NT E De betse a zal ‚ 


ibre dernier marché avec un certain M. Marshall peur faire constrnire en ce 
eliea ane scierie. méeanigue mise en moavement par une chute-d'ean. Le 
senondin $at-constenit pendant Bhriver dernier ; mais quand on voalut lächer 
J’eau sor la roue , il se-trouva que le sas de la rouc était trop-étroit pour 
laisser échapper le volume d'eau qu'on lui apportait. M. Marshall, peur 
gparaner la main-d'ceuvre et les frais, laissa tout simplement àla chute 
‘d'eau le soin de se erpuser clle-même un passage en approfondissant le sas 
“de Ta fouc. Il en résulta qu’au bont de, peu de temps an monceau de sable 
'ét de détritus se fördna ‘áa'pied de'la chute. Or, un jour où M. Marshall 
eyenait-exarniner té résultat de Vopération, il remarqua dans le sable 
zecumulë quelques particules brillantes qu'il ramassa, et dont, après 
examen, il reconnht bientôt la valeur. IÌ raconta sa déconverte au 
scapitaine Sutter, et tous deux se promirent bien de la tenir secrête, 
„Mais „ précautson inutile! te bruit s'en répandit comme par enchante- 
„ment. Les merveillcuz sueeès des premiers ezplorateurs attirèrent en 
gyelgnes semaines des cenlaines d'hommes. Au moment.de mon.voya- 
ge, Hf g'avait à peiné trois mois que la -déeouverte &tait corinue ;; etrdéft 


Chez LES HÉRITIERS DOORMAN , Libraires, Lange Poten à La Haye, 
T.H. HENDRIKSEN, Hoogstraat, à Rotterdam, Be TARRIDE , 
Longue rue de U’ Ecuyer, à Bruxelles, et. chez MAX KORNICKER . 
Plase Verteà Anvers: 

‚NOUVELLE: ÉDITION, … Ht 
AVEC QUARANTE GRAVURES' COLORIËES 


nà D8ZS8BTAPTDD 


AR PERSONNELLE, 
(88° &DITION, TRADUCTION EN FRANCAIS ,) AVEC QUARAKTE GRAYORMS. 
Paix: 5 Fa. , — sous enveloppe. - Rate 
Lraité médical anr le mariage et ses secrets désordres , sur les ìnfirmités de 
In jeunesse et de l'âge-mûr, résultats ordinaires des premnièresannées de lu vie 
quikendent à détruire notre énergiephysique et mentale , toute passion, enfin 





Rat Ambdenenf 4 wees en ä h gi te ; detta bled 5 a Caiss, G, 1000 Raples5 p. e » Strasb…|j 8ál 25 
l'on estimait à plus de £,000 le nombre des gens qut s'étaïent langés dans | 4ous Jas attriuta dela visilidé s ikbupteé;de quanantg tguzes.ooloriges ‚sur l'a- dabpetaad) — KE a ae Ph REE 
ges déserts à la recherche de Por. Auprês da moulin „on voit-un maghifi. onnie TE ple atm ii a des ri Baldr 8 pe mert KE nnie dq 8, EE amet 0 : 
, Cha, ’ iété d j- | quant elairement leurs struatuses , deâges et fonctions , et res deplaramies er- : A rn ER 
«qe banc de sable aurifère que l'on réspecte comme la propriété da capi fet prodiitssur eux par l'onanisme „ lesexcès, etc, oro Tas: abesrtationt » 4; 1844 : : 


‘taine Sutter, bien que lui même n'y prétende aucun droit. M. Marshall 
dsmeurait „lui, auprès da moulin, et il m'apprit que beaucoup de gens 
$vavaillaient au-dessus et au-dessous de lui, reeneillant environ d'une à 
trois onces par jour set par omme. Cet or est un peu moins pur que celui 
des lower mines. Du moulin, M. Marshall m'a conduit sur la rive septen- 
“tgionale de la Fourche, où, dans le lit de quelques ruisscaux torrentiels, 

eg AV pons de ma visite , on a aussi trortvé des quantités d'or consi- 
der: ‚J'yai vu quelques explerateurs, tous enchantís da résultat de 
teurs travanssom m'a montré un grand nombre d’échantillons dont quel- 
ques-uns pesaient de trois àqaatre onecs. ‘Je vous en adresse trois qui 
great, été lournis.paremaAl, Spence. Vous remnarquerez que plusieurs de ces 
éghantillons sont métangéa de quartz , que leur surface est rude, et qu'ils 

085 dd recevoir leur formeractuelledans les crevasses des rochers. Get or 


pratiques sur les habitudes seerètes des colléges, la faiblesse nervense, la 
syphilis , le rétrécissement de lurètre, les indigestions, I'hypocondrie, ta 
folie, les éruptions, les rhumatismes , la phthisie, etc. par le docteur Samuel 
La Mert, médecin consultant, 37, Berford:Sqqunre ‚a Lóndtes , membres de 
\'université d’Edimbeurg membre honoraire:de la sociótémödicale de: Lou- | 
dres,licenció au collége des pharmaciens de la même ville , ete: vaste} we | 

„Incontestablement cet utile et curieux ouvrâge devrait se trouver dèss ton- 
tes les-mains, (66,000 exemplaires vendus en Angleterro en peu de tempe 
preuvent suffisansmenten sa fuveur, (187) 


FONDS PUBLACS ET BULLETFINS DE BOURSE, 


AMSTERDAM , Jaopt 4 Janvien. — Les achats qui continuent à steffec- 
tuer em fonds hollandais et la hausse dès: fonds à le” boursedé'Pheis'ef de Kdti’- 








me Bh pas avoir élé entraîné bien loin. par les cours d'eau, et doit être hin Par kade han Mn 

„reslé teg près du roc où il avait d'aberd.été déposé par la nature. J'ai de- | gres ont ezercó une influence favorable sur lès cours de nos forddfuiont | ge: 570 A Bang, lotrdep.: > ….| àberl. 1882) 

mandé Äpkasieurs-des explorateurs ard avdient jamais trouvé le métal dans poursuivi leur marche.escerrdarte: Lekbneógráleserde dip. ©. dftdónié Heu à rete tret VEE sl ene able 67: 
sa gangues Es m’ont toujours répondu non, car ils n'ont enaore fait | d tions assez importantes. : he ie te En ï 
pe kn Ie } E ondan pr gnd sont Kien metotenns à leur hauteur. — Les autrichiens aussi dh AN AME Â Í 


»Le 7 jaillel;tje parti lin et passai:sur les--bords d'un petit | étaient plus en faveur. — Les espagnols étaient égatement recherchés, avec 
: janlefsje partis du mou! pa : P des âffaires très animées en ardoins; les coupons du 3 p. c. intér. ont éé né- 


xuissean qui-sesdägharge dans la Fourche américaine, à trois ou quatre Aa ol Á 1 
milles et Koba in Je Vai traversé au lieu connu delard'bol daa goeiésà f. 2.35 par piastre. — Les portugais se sont relevés un pen de leur 
1 s le nómdle. w. »_Crcek, et où MM. Sunol et Ce ont établi baisse d’hier. — Les péruviens, aprês avoir montré une tendanve à la hausse, 
a a ohae ;Wehers’-Creek, et 0 fe ont ferméà peu près comme hier. — Les mexicains étaient recherchés en 





prêsentement leurs Jatgges. Ils eroploïent ane trentaine d'Índiens qu'ils | nausso. E Tmoumss ue mtauik Dos TuNiis. 
E áwT. ki ee ‚ . : 4 EN P tE EI VV RNNGROEE WPT VOREN PVADOE, nt re ST DT nmenasnnamed 
patent en marchandises,*Je vons adresse quelques échantillons de l'or ra ROTTERDAM, Jaro: 4 Janvigs. — Les fonds hollandais étaient généra- | Empr. vol. . 5 100 Aflh Aisà Maest: allante 2 1/2 


moassé.par ers messieurs sigs, d'un titre élevé comme eelui des loves mines. 


* 


lement plus en faveur aujourd'hui. En fonds étrangers les espagnolsse sont 


PCHNO-THERMES. 
Kr DE BAINS EN PACE DU PARC: GUILLAUME 


ALAHAYE 




















neen: Les soussignés ont l'honneur de rappeler à MM. les 

Snik, Woctenrs en Mdeon et Chirargiees, ainsi qu’au _ DAMPEN 
ed leur établissement est disposé de manière MINERAAL 
SE WK, pendant la saison d'hiver,on peat avec un égal BADEN 
Bn „usage des bains de santé, des bains de BoUCHE 
„vapeli, d'eanz minérales et arlificielles. Outrequ'ils — … 
continagût à être enyployés avee le plus grand succès 
contre les douleurs rhumatismales, la goute, 'asthme, 
‘es refroidiggements et les maladies de la peau, les 
“bains de vajfeëtr doivent encore être comptés au nom- 
bre des préservatifs les plas eflicaces contre le cho- 
nin KES léra qui rÈgnetnce moment dans notre pays. Les da EEEN 
gees sur la partie malade sont aussi inÙlgutes corarne un moyen de guérisou sûr et-rapide-pour les- ‘engelores aux:mains et 
ans cette saison, Cb Sont particulièrement veevmmandés par MM, les chirurg iens Qn offre de guêrir gratuitement.de cette’ 
Wmgremiers pattonts qhúi;ve-présonteront pui zubir ce troitecnent. …' Rn ’ i 


md vi df 










gouenes de vaps 
aïs, pieds qui se dóet 
juteur LRT ee les tp 

‘Ka tarif modifié du prix des bajns de santé a été:diatwibué dans tente fe: ville „… et ondproprodaits ieî p ary doner en qrielque sorte plus de publicité. ‘|. 
an an. 100 cartes ren td pour’unddegni-année ‚de mr apvembre editen soe jg florins B, dele maï de jer eld 5 

35 Aorias. Pour 25 cartes ans la saison d’hivin Al orins:50 eelt ; pour 25 cartes dans,ba'saidon d'été 18 florin, Pour les Abonnements de 

28 cartes, le chautfägè de ehambres de bains. pradant Phivef gepeumpsis dans les.prinfixee ci-dessus. Le prisdes accessoires éztroordi-” 
naues es Bag lorsqu'on contgacte ua alppnement , à lamoitië du prix ordiûnjer, L'abonevunept penr 12 bains reste fxé a 9 floris. pf 


, : 4 Ë EE vh . 5 ; | ek ì e 
rg baigneurs Jes chambeesde „hains-sont clieu{kes mayendagt one rétributiag de 20 centser le pris des acessoires emtraordinaisen: 
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existant. puis, rn ee , en Sh 
ade, ouvé dans tous Îes pags ane tes haine der ad anolis rende edt …} ee je 
ie zg aj Phiver. Rags id Li id adaai Wtvés principalement pour ba giérisao, der; mdladien, en 


at, ee et rr et «: ab Sr ak 4 w. L HEUSINGEN. Nii pi eiaree 
a ete en ED Kee een  HEUKINGER, Gamnsxa: 8 


oi bien maintenus à laur cours ef ont donné lieu à des opérations fort animées; 
nous rencontrâmes ühe grande rasse de peuple, Indiens et antres;explo- ‘Les mexicains contìnuent d'’être'redherchés et étaient , ainsi qué les péruvien 
rantle lit du cours d'eau on celui des ravins qui lalimentent en hiver «j Ct leurs coupons, de nouveau en hausse. … on 


Les belges 5 % ont été traitésà 86-1,t 178 et restent 86 1/8 % A ; do 4 1,2 % 


dette intérieure 19 174 fait, — les ohligations romaines ont été traitésà 67 et : 
67 1/4 % — 23/4 heures. — Fonds espaguols 50 x A.et 10 1/16 % cours, 


UBA) —5 % 101,8 P. pee la bourse 10 A). — Detfe sans intérêt 4 P‚ — 
Coupons GP. —…: Vals Ì or 18 Ö; « 
pn de 'St-Ferdinand 58 A, 60 P‚'— Changes: Paris 5-9 P. — Londres, 
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3p.c-aucompt; 46 15 Belg.3 p. 1838 
Emprant1847| 76 Société génér. 
Sp-auucompt| 76 20 | » -différée.… 
Banq.de Franc: 1735 | » dette int. 


Cons. Compt.…. 
Doen liyuidat. 
Belges... 
«, Disore dep p’ 


De 


Brie C de la Aura. Métal. 5: 76 _ P Dettediff.183t 
bq B.. 24 -[Dito2s. ……| |Dito pass. 1834 
Cert, de la soe, 'L*/250E.4839 495  P Russir. Emp.al 
ER. .-23448  P Dito de/500, _ … ' | Ams H:C°5 


Empsant. in vee werw (Pare ht deFB) GEB: 'ArlDito de-nans.5 


Dien. fl 


ES | Méwslhq. 21/2 33} +8 Fnpl34d250 8 


Obligat. 31,2:79% -_AMObl delaS.C u. 95 KE 
Russ. (Reths.); Die bri hamke Ei Nd 2 e 






5 Lisbonne 8/m.| 41} 
Gân 





 sKerken — Advies de L540,, 4 ci0Â 5 »,10 4/8v | 


en eten 




























































PARES, Mencpeor 3 Janviek. — Les finds publics ont éprauvé avjourd’hui 
d'assez for te s fluctuations.Pendant la première partie de la bourse, des besoins 
de liqnidation qui restaient encore à sutisfaire, ont amené des denranden très 
vives dur le 5 % et le 8 % qui’ont-produit sur ces fonds nne hausse trés notable 
mais nne fis tons les besoins remplis, les couré sont tombés peu à peu, et sans 
réaction, en dessous de vaux de clôiure d'hier. Il n’a eirechlé aucune nouvetle 
mais les bruits que répandent les journaux de l'opposition sur le peu de can- £ 
sistances du ministère, font leur effet habituel; c'est à dire qu’ils inspisent à & 
leurs lecteurs le desir de vendre plutôt que celui dracheter; c'est ce qui expli- 
que la tendance de la rent- à la baisse; les autres vale :rs paraissent avoir plus 

e ferineté. 

LOMNDRES, MencREDI SJANVIER. — Les fonds anglais sont calmes mais 
fermes. Les consolidvs tombes à 887,8, ont repris à 891,8 et restent à co 5 
cours à 3 heures: 3% réduits 89, 893,8; 31/4 %89 7/8 à 891,2; Bwus da 
léchiquier40à 435 ijwinJ ©. : 

Les fonds étrangers ent peu varié. Mexicains 25 1/2 à 8/4 ; Russes 102; En- 
pagne 3% 143/4; Brésil 75 ; Hollandais 2 1/2 x 48 1,2, 47 ; 4 x 77 à 78. 

ANVERS, Scopt 4 Janviar. —2 heures. — Tous les fonds recherchés. — 


77 1/4 3)Bet restent 77 174 KAsd. 21,2% 44 598 1/2 3/8 et vestent 44 174 4 
A. — Fonds espagnols 5 % ont élé traitèsà 10 1,16 et restent cours; d. 3 % 


d. 21,2% belge 44174 A. | 
MADRAD, Jeup: 28 Degemsne. — 3 4 21 1/0 P. (après la bourse 21 à 20 ES 


1 
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Görsolidée, 6 P, — Billete du trósor. 76 % — 
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